Un temps... tc "Un temps..."pour approfondir son regard

Nous voici engagés sur la route vers Pâques, et nous sommes poussés au désert par l’Esprit. Ce temps qui se donne à nous chaque année est un moment privilégié de nos existences pour ralentir notre pas, regarder où nous mettons nos pas et  voir si nous n’écrasons personne. La migration de carême est un passage avec ses arrachements, ses peurs de l’inconnu, ses réticences aux changements et toujours avec le regard fixé sur le Christ en Croix, attendant le matin de Pâques. Une autre figure du Christ s’offre aussi à nous dans ce temps de montée vers Pâques, celle du Christ, accusé, blessé, frappé et silencieux devant ses accusateurs et ses oppresseurs. Cette scène de l’Évangile, ce visage-là du Christ, est icône de la vie de tant d’hommes et de femmes aujourd’hui dans notre pays. 


Les idéologies politiques du chiffre, des quotas, du résultat, des statistiques durcissent le regard de nombreux de nos concitoyens sur les hommes, les femmes, les familles de la migration, elles déshumanisent notre regard. 26 000 reconduites à la frontière en France métropolitaine, 16 000 à Mayotte, etc... ces chiffres ont un impact important sur l’opinion publique, mais sont-ils les seuls? Il en existe d’autres plus inquiétants. Selon une estimation récente, on chiffre à plus d’1 milliard et ½ d’euros le coût de la politique de ces reconduites. Que dire aussi de la Société Générale qui, par un savant jeu tiré du code des impôts, arrive à faire basculer sur son exercice 2007 la majorité de ces 6 milliards de perte exceptionnelle de 2008, réduisant ainsi ses impôts et laissant au contribuable la charge financière de ses engagements douteux. L’énormité de ces deux chiffres qui sont symboliques d’un état de la gestion des affaires publiques et du monde de la finance, devrait nous interpeller sur ce que nous voulons comme vivre-ensemble dans notre quotidien. Ces chiffres devraient aussi nous interpeller sur notre style de vie alors que  l’on voudrait nous faire croire que c’est l’étranger vivant ici qui coûte cher à la société! Cette guerre des annonces chiffrées donne le tournis mais est bien loin de la réalité de vie de tant de nos concitoyens. 


Nombreux sont celles et ceux qui aujourd’hui vivent au quotidien la douleur des durcissements de nos institutions, de nos préfectures, la douleur d’être chosifié, quantifié, disqualifié, dénoncé, pourchassé, arrêté, parqué, expulsé. Leur réalité est loin des chiffres vertigineux, loin de ces « miroirs aux alouettes » que sont les médias, et pourtant leur souffrance est réelle. 


Nombreux sont celles et ceux qui aujourd’hui accompagnent au quotidien, les femmes, les hommes, les familles de la migration en souffrance. Au quotidien, ils essayent d’être présents, d’écouter, d’accueillir, de panser, d’orienter, d’accompagner, de consoler,  et aussi de pleurer avec, d’être là.


Aujourd’hui, au coeur de cette migration de carême, des femmes et des hommes veulent aussi exprimer par leur prière silencieuse leur refus d’une société qui s’enferme dans le refus de l’autre. Les femmes et les hommes qui se réunissent chaque dernier mardi du mois place du Capitole à Toulouse, pour protester, et prier pour les personnes dans les centres de rétentions sont eux aussi des icônes de ce Christ silencieux au milieu de ce monde en attente de résurrection. Leur expérience peut, au coeur de notre montée pascale, nous interpeller sur notre agir et notre être chrétien aujourd’hui. Ils sont un signe puissant de la présence de Dieu au coeur de nos souffrances humaines et ils sont porteurs d’une espérance qui construit le royaume dans le silence, loin de l’effervescence médiatique. Ils nous invitent à changer de regard, à approfondir notre regard.
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